
Eugène était un homme simple, honnête, serviable, d’une très grande modestie, 

un homme généreux au grand coeur.  Même s’il n’aurait pas voulu qu’on parle 

de lui ainsi et que l’on fasse de longs discours, il mérite que nous lui rendions 

hommage en lui faisant part de notre admiration et de notre reconnaissance 

pour toutes ces années au service de notre village. 

Le 26 avril 1953, Il est élu pour la 1ère fois  au  conseil municipal à l’âge de 24 

ans. Les mandats s’enchainent. En 1983, il devient adjoint au Maire et le restera 

jusqu’en 1995, date à laquelle il décide de prendre sa retraite municipale.  42 

années pendant lesquelles il  servira sa commune, son village, sans compter ni 

le temps, ni les moyens et surtout sans rien attendre en retour. 

 Paysan, il a connu le dur labeur. Il faisait partie d’une génération d’hommes et 

de femmes, qui au lendemain d’une grande guerre, ont fait le choix, sans être 

préparés de continuer à servir leur pays en administrant leur village. Il a été 

également le porte drapeau de notre commune pendant plusieurs années. 

 Malgré sa décision de prendre du recul, il est toujours resté attentif aux actions 

menées par les élus. A chacune de nos visites, il nous demandait comment ça 

allait à la mairie.  

Sa porte était toujours ouverte et c’est avec le sourire qu’il nous accueillait. 

Quand nous étions jeunes, lorsque nous faisions la quête pour la fête locale, 

nous savions qu’il fallait passer chez Eugène en dernier car  il nous offrait 

systématiquement l’apéritif et puis il disait « tu vas en reprendre un autre, et 

puis : allez un dernier… » Nous savions qu’après ce chaleureux accueil, nous ne 

serions plus en mesure de continuer notre tournée. 

En 2014, il avait participé à la réalisation d’un film dans lequel il nous racontait 

sa jeunesse. C’était la mémoire de notre village.  

 

Eugène nous vous remercions pour votre gentillesse, votre humanité, votre 

tolérance, toutes ces années au service des Saint-Livradais. 

Vous resterez à jamais dans nos cœurs. 

Aurevoir 

 


